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Une constante de phonographématique générale:
la notation de nasale dévoisée.

De l’égyptien Únw zp au copte tmpsop «chaque fois»

Gérard ROQUET

§ 1. Le copte tmpsop fait problème quant à l’inventaire des attestations textuelles (§2);
quant à sa forme phonétique (§2; 6-19); quant à son étymologie (§3-5); quant à son sens
(§3-5); quant à son statut fonctionnel (§5).

§ 2. Les attestations prennent les formes suivantes (S) tmpsop; (L) tmpsap; (S) tepsop.
Aux références répertoriées au dictionnaire de Crum (1939: 350b), s’adjoignent celles du
codex Bruce, au nombre de 24 ou 25.

––– codex Bruce: (édition SCHMIDT 1892, réédition MACDERMOT 1978) 54:23-55:3; 56:1;
56:24; 57:21; 58:21; 59:25; 60:23; 61:22; 62:23; 63:22; 64:23; 65:21; 66:24;
67:22; 68:22; 69:22; 71:22; 72:23; 74:22; 75:23; 76:22; 77:22; 78:22; 91:19; (?)
96:12.

––– Pistis Sophia: (édition SCHMIDT 1925: 422, index; réédition MACDERMOT 1978): 5:17;
7:16; 7:18; 8:1; 203:5.

––– Kephalaia: (édition POLOTSKY, BÖHLIG 1940): 38:2; 172:31; réexamen par Polotsky
(1939: 111).

––– BMEA 10579.

§ 3. Trois analyses de tmpsop ont conduit à trois segmentations:

(A+B) tm
1 + p

2 + sop
3 < * tm1 + jp2 + zp3, non attesté;

/fait-de-ne-pas/1  /compter/2  /fois/3, selon Sethe (1899-1902: § 1003, note 1, p. 439).
(C) *et

1 + m2 + p
3
 + sop

4 < * ntj1 + m2 + p?3 + sp4, non attesté;
/qui (est)/1 /dans/2/la/3  /fois/4, selon Gardiner (1940: 158-159).

(D) Ún(w)1 + zp2 «chaque fois», proposition de Polotsky (1939: 311), qui ne s’explique
pas le -p- (voir § 4).
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De ce fait, sur l’origine et partant sur le sens du syntagme en question, règne la per-
plexité des auteurs; d’aucuns hésitent au point de faire silence; ainsi tmpsop ne figure
nulle part dans le vaste Dictionnaire étymologique de Vycichl (1983), ni sous sop «fois», ni
sous tn- «chaque», ni sous wp «compter».

§ 4. Un examen synoptique des traductions proposées met en pleine lumière l’interdé-
pendance, l’incertitude, le malaise, voire l’incohérence des traducteurs aux prises avec les
contextes.

(A) (1) SETHE 1899-1902: § 1003 (B) (2) SCHMIDT 1925: 422
«unendlich» (o.ä.); d’où (B) et «unendlich viele Male» (sic); d’où:
POLOTSKY 1940: 38, l. 2; 172, l. 31 (3) CRUM 1939: 350b
«unendlich; in Unendlichkeit» «not counting times; countless times»; d’où:
MACDERMOT 1978: passim; 91 (4) MACDERMOT 1978: 203; 7
«endlessly; endless» «innumerable times; many times»

(C) (5) POLOTSKY 1939: 111 (D) (6) POLOTSKY 1939: 111
GARDINER 1940: 158-159 «jeweils; each time»
\ERN√ 1976: 158 WESTENDORF 1965-1977: 192
«at the moment in question» «jeweilig»
«at any given time»
WESTENDORF 1965-1977: 192
«im gegebenen Augenblick».

Alors qu’il penche pour la solution (D), Polotsky se reconnaît incapable de rendre
compte de la présence du //-p-// copte: “It seems clear that the word must represent Únw zp
‘every time’, but the p is difficult to account for; can it be due to a contamination with
epsop?” (1939: 111). C’est hélas bel et bien cet irritant //p-// de tmpsop qui incita
Gardiner à postuler, après Sethe, un second étymon, fantôme lui aussi; solution A + B et C
du tableau ci-dessus. De toute évidence, tout le problème est là; il reste entier, l’explication
est à produire.

§ 5. Ÿnw-zp / tmpsop «chaque fois» (proposition D6) est un composé qui, comme
tnrompe «chaque année», s’emploie en fonction de circonstant; on le relève donc en:

(a) copte: tmpsop

(b) démotique: tne sp nb (P.Mag Lond Leyde 8:4; éd. GRIFFITH, THOMPSON 1905);
(c) bas-égyptien: tnw sp nb (PARKER, LECLANT, GOYON 1979: 59, note 55 et pl. 24, 27.49);
(d) moyen-ég.: r tnw sp (P.Kahun 36.26/28; éd. GRIFFITH 1898).
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§ 6. L’explication s’impose: le composé repose sur un processus évolutif de phonétique
historique cumulant dilation (GRAMMONT 19652: 251-255; THOMAS et coll. 1976: 131, § 8.15)
et secondairement épenthèse graphique du //-p-//, dont l’interprétation phonétique et
phonologique sera définie aux § 18-19. Les faits coptes s’inscrivent avec harmonie dans le
cadre relevant de la phonétique générale, comme en témoigneront les exemples produits ci-
après; à cet effet, on s’est plu à tirer parti des langues classiques.

D’où: Dilation Épenthèse graphique
–– Ún(w) rnpt → (tnrompi) →

tmrompi «chaque année»
–– Ún(w) zp  → tn(-) sp → *tmsop → tmpsop «chaque fois».

Le latin présente un processus analogue que reflètent les deux doublets:
–– Pontinus *Pomtinus Pomptinus
–– pedetentim *pedetemtim pedetemptim «avec précaution

dans la démarche».

(ERNOUT, MEILLET 19674: 493; 681; NIEDERMAN 19533: 152 sq.; VÄÄNÄNEN 19813:
§ 114). La dilation peut être progressive ou régressive. Sur -mt- réalisé -mpt- avec épenthèse,
on consultera Grammont (19652: § 235); pour le copte, des exemples sont signalés par
Hintze (1949: 50) et Westendorf (1965-1977: 271).

§ 7. La dilation du trait [+labial] sera dite régressive en ce qu’elle se propage en anticipant
sur le plan acoustico-articulatoire un trait labial subséquent; la dilation affecte un segment
homorganique [+nasal]. Ainsi, dans la suite (a-o), est attendu //-N-//; on relève //-M-//.

D’où: en regard de: on relève: ! ! !
–– jn … jMnnommos (a)

–– jn … jMteumumhte (b)

–– jn … jMneff‡i∂ (c)

–– jn … jMtppolis (d)

–– jn … jM∂hmme (e)

–– n … MÒorpp (f)

–– n … Mjmme ırampe (g)

–– nn … nMsiouou (h)

–– etn… etM tmmhte (i)

–– nnetn … nnetM∂ejmmthutn (j)

–– (k’) ajıkwegar neajMwkmmngarpe (k)

–– ennaÒten… ennaÒtemjououts (l)

–– …on k… ÒaffoMkff (m)

–– (n’) tenrompi teM rompmpi (n)

–– (o’) � * tn sop * tMsopp (o)
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Dans la suite (a-n + o), est attendu //-n-//; on a, et pour (o) l’on pose, //-m-//. Qu’il
appartienne à une consonne (acdefg ijk et o); à deux consonnes, soit //-mp-//, en (n); à un
groupe glide + consonne, soit //-um-//, en (b); à une consonne antéposée et à une consonne
postposée en (m); à un glide //-ou-// en (h); à une voyelle //-ou-// en (l), en tous ces
environnements phonémiques, c’est le trait [+labial] du ou des segment(s) subséquent(s) qui
se trouve anticipé à distance et qui dissimile la dentale [n] en labiale [m].

Les exemples (a-h) sont, pêle-mêle, rassemblés, sans l’ombre d’une esquisse d’interpréta-
tion phonétique, par Kahle (1954: 117 [85]). On ajoute (i) «qui est au milieu» (SCHMIDT

1892.83:22, codex Bruce); (j) «ne vous souillez pas» (Lévitique 18:30; éd. MASPERO 1897:
71); (k’) «vous avez en effet abandonné…» (NHC I.4:25); (k) «vous aviez en effet fait le
deuil…» (NHC I.11:18); (l) «pourrons-nous le croire?» (HYVERNAT 1886: 127:17); (m) «il
bondit» attesté à l’habituel et au parfait (CRUM 1939: 524); (n’) «chaque année» (ZOEGA

1810: 67; PORCHER 1915: 334); (n) ZOEGA 1810: 14 et 15; BALESTRI, HYVERNAT 1924:
348:3; 349:20; (o’-o). Là réside le processus phonétique qui fonde celui de l’épenthèse
graphique, soit //-ms-//; d’où //-mps- //.

§ 8. Le digramme //-mp-// est attesté devant //-k-// dans
–– mpkej (F) :: mkej (F) et variantes dialectales (KASSER 1964: 27; WESTENDORF

1965-1977: 90, note 2; 97), «douleur».

§ 9. Le digramme //-mp-// est attesté devant //-t-// dans
–– mpto (S) :: mto (S) «présence» (KAHLE 1954: 100 [77A]; KASSER 1964: 31;

WESTENDORF 1965-1977: 98; 103 et note 4).

§ 10. En interne dans
–– ouompte (S) :: ouomte (S) «tour» (HINTZE 1949: 50; KAHLE 1954: 100 [77A];

FECHT 1960: remarque 249; WESTENDORF 1965-1977: 271).

§ 11. En frontière de deux segments, dans
–– tmptre «/» :: tmtre «/», une des constructions usuelles de l’infinitif «causatif»

nié. Un exemple en a été répertorié par Crum (1939: 258a, sous la vedette “p”; repris
par Kahle (1954: 100 [77A]): etmptrenbouje rwt (CHASSINAT 1921: 212). De ce
traitement, l’on peut multiplier les exemples.

Un type caractéristique, non décrit, de variation libre – concept dont j’ai ailleurs (ROQUET

1983a) situé la portée linguistique en grammaire historique – ressort d’un relevé dans le texte
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des Actes du Concile d’Éphèse édité par Bouriant (1892); les formes se distribuent comme suit
(on cite page et ligne):

–– sujet pronominal sujet nominal tonique
–– forme sans épenthèse: (1) etmtre « (2) etmtre »

–– forme avec épenthèse: (3) etmptre « (4) etmptre »

Ainsi: (1) 12:8; 22:8-9; 23:5; 24:3; (2) 58:3-4; (3) 10:9; 10:10; 21:16; 33:14; 58:10;
(4) 10:1; 16:5; 19:1; 29:4; 57:17; 59:3-4; 76:9; 76:10; 76:16. Deux citations illustreront
notre propos, la première mettant en évidence l’usage de la variation libre, comme il appert
de cette double rédaction d’un même texte:

–– etmptrelaau njhtthutn etepaipe jıtetnsunjodos etouaab kim

–– etmtrelaau njhtthutn etepaipe jıtsunjodos etouaab kim

(BOURIANT 1892: 59:3-4 et 58:3-4) «que nul d’entre vous, c’est-à-dire tel de votre/du
saint concile, ne porte de plainte (contre son collègue devant les tribunaux publics).»

–– Deutéronome 12:13; éd. CIASCA 1885: †jthtıde erwtn etmptrektalo ejrai

ınek‡li‡ 
sic 

jmmaa nim eteknanau eroof sic

«Ayez à cœur de ne pas offrir vos (copte: «tes») holocaustes en n’importe quel lieu
que vous (copte: «tu») verrez.» Notez la rupture d’accord, kata; suvnesin, «tu» étant
«Israël», «vous», le peuple, l’assemblée.

§ 12. Le digramme //-mp-// est attesté devant //-Ò-// dans

–– mpÒa (S et var.); empÒa (B); mpÒe (M):: mÒa (S); emsza (Bachm.); mÒe (M)
«(être) digne de» (CRUM 1939:179; HINTZE 1949:52; KAHLE 1954:102 [78B]; KASSER

1964: 29; WESTENDORF 1965-1977: 98, et note 7; 107; 519). L’observation de \ern◊
(1976: 87) ainsi libellée: «np?‡? < m-‡w written as if it meant “of the value”» doit
évidemment être interprétée comme indice de notation optionnelle en démotique du
processus défini au terme de cette étude, § 18 et 19.

–– mpÒir (S) :: mÒir (BSL) et variantes, nom du 6e mois d’Am‡ir (CRUM

1939:258a; HINTZE 1949:48; 50; KAHLE 1954: 100[77A]; WESTENDORF 1965-1977:
98, note 2; 109).

–– mpÒiÒ (B) :: mÒiÒ (BF) «vengeance» (CRUM 1939: 207; HINTZE 1949: 48;
50; WESTENDORF 1965-1977: 98, note 2; 109).

–– jampÒe (B) :: jamÒe (B) «charpentier», composé «spécialiste-du, artisan-du +
bois».
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La forme marquée et la forme usuelle se rencontrent dans le même manuscrit Vatican
65 (BALESTRI, HYVERNAT 1924/ CSCO 86. 114:18 et 114:21; 23; 25; 26). Pour autant
que l’on sache, non relevé.

–– ∂empÒai (B) :: ∂emÒai (B):: ∂efÒai, ∂ebÒai (B) «narine», composé sur
∂wbe «feuille» et «enveloppe dilatable», ici sens anatomique précis (CRUM 1939:
152b, avant-dernière ligne; 544a; WESTENDORF 1965-1977: 300; 446).

§ 13. Le digramme //-mp-// est attesté devant //-s-// dans

–– jmy (S) :: jms (SFM); jems (SF); jhms (SF); jhmhs (H); Èems (B)
«épi». Crum cite Marc 4:28, pour la forme marquée. Signalons en bref, car il convien-
dra de revenir sur ce point, que le mot copte remonte à un nom des «éteules» dont la
plus haute attestation, au pluriel avec pronominal adjacent, est notée ��� ���
‡smw / ‡msw (Pyr. 2114bN).

–– samsûcum et -us :: sampsûchum et -us, emprunt latin au grec savmyoucon «marjolaine»
(ANDRÉ 1985: 225; BARAKAT, BAUM 1992: 54). Non attesté en copte, précisons-le; la
transcription grecque pourrait reposer, selon \ern◊ (1976: 154) sur le composé égyp-
tien – non attesté! – *sm-Sbk…

–– ÔRavmshı :: ÔRamyhvı; ÔRamyiı (PAPE - BENSELER 1863-18703; LEJEUNE 1972:
§126).

–– hiems, usuel :: hiemps, chez Ennius, A. 424 «aestatem autumnus sequitur, post
acer hiemps it» (ERNOUT, MEILLET 19674: 293; VÄÄNÄNEN 19813: § 115), nom de
l’«hiver».

–– samsa :: sampsa «pulpe d’olives triturée et conservée», chez Columelle
12.51.2.

–– Samswvn grec papyrologique (1) :: Savmywn LXX (2) et grec pap. (3); copte (4) samywn.
La graphie rare est la première; l’autre est stabilisée (FORABOSCHI 1971: 279, pour (1)
et (3); LEJEUNE 1972: § 126, pour (2); AMÉLINEAU 1907.21:1 = LEIPOLDT 1913.28:17;
LEFORT 1933.289b 13, pour (4)). Songeons alors à tous les flottements graphiques des
patronymiques Sam(p)son, Sim(p)son; Thom(p)son…

–– samseira :: samyhvra «sorte d’épée orientale d’apparat»; persan ‡am‡ir
(LIDDELL, SCOTT, JONES 1968: 1582; CHANTRAINE 1968-1980: 986).
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–– semsevllion (P.Maspero 6vo: 89) :: semyevllia; sumyevlia; suyevlia, emprunté du latin
subsellia «bancs où siègent les magistrats, tribunal» (LIDDELL, SCOTT, JONES 1968:
1591 et 1690; ERNOUT, MEILLET 19674: 610).

§ 14. Dans le grec papyrologique ancien, Mayser a remarqué de rares alternances à trois
termes -mt- :: -mpt- :: -pt-; pour ce dernier groupe, voir ici § 15:

–– ajnepilhvmtouı :: ajnepilhvmptouı :: ajnepilhvptouı (1906: 166).

Cet auteur fait également mention, et bien d’autres après lui, d’anthroponymes formés sur
l’égyptien mzÌ désignation du «crocodile», où l’on note les alternances:

–– Pemsa'ı :: Pemya'ı, à côté des Pomsa'ı, Qemsaiı, Tomsaiı (MAYSER 1906: 167; 211;
LACAU 1970: 133; FORABOSCHI 1971: 247; 264). Dans le grec papyrologique ultérieur,
le sens inverse des alternances, de – mpç – à – mç – et de – mpt – à – mt – a été observé par
Gignac (1976: 64-65).

Quant au latin, le détail des formes ci-dessous est analysé par Ernout et Meillet (19674:
195; 666-667; 680) et par Väänänen (19813: § 115); quelques données de français historique
sont tirées de l’ouvrage de Bloch et von Wartburg (19644), s.v.; la transcription grecque du
latin emptio est attestée dans le P.Vars 28.2 (6e s.) d’après Gignac (1976: 65).

verbe //m+t// //m+p+s/t//

français hist. fr. savant fr. hist. fr. savant

contemnœ contem -tum contem-p- si / tum/tor contem-p- teur

emœ em -tiou em-p- tum

praeem-p- tio préem-p- tion

dirimœ direm-p- tus/tor

eximœ exem-p- tus essenter exem-p- t/er

perimœ perem-p- tœrius pérem-p- toire

redime re raem-b-re rédimer redem-p- tio/tor rançon rédem-p- tion/teur

prœmœ prom-p- si / tum prom-p- t

improm-p- tus improm-p- tu

sºmœ sum-p- si / tio

sum-p- tuarius som-p- tuaire

sum-p- tuosus som-p- tueux

assum-p- tio assom-p- tion, etc.

domitæ re (1718) dom ter dom-p- ter (ancien)
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§ 15. Au § 2 de cette étude, la troisième forme signalée présente l’effacement du //-m-//,
selon le contraste:
–– tmpsop :: tepsop

–– mpÒa :: epÒa (KASSER 1964: 29; voir § 12);
–– ‡rmpÒan :: ‡erepÒan «tourterelle» (CRUM 1939: 828b);
–– paralhmpths:: paralpths (KAHLE 1954: 102/79/; CRUM 1939: 153a);
–– pour pevmptw/ :: pevptw/ et
–– pour pevmyeiı :: pevyeiı (GIGNAC 1976: 117);
–– ∂empej :: ∂epej «pomme»;
–– rams (L) rJw'msin (acc.) :: rJwvy «nacelle de papyrus» (MAYSER 1906: 35;

38; ROQUET 1983 b: 335-339). De ce traitement dans le grec papyrologique, Mayser
donne de nombreux exemples (1906: 194-195; 401).

§ 16. On sera attentif à ne pas confondre le processus phonétique examiné autour de
tmpsop avec le cas suivant. Dans nombre de graphies variantes du copte, on relève
l’épenthèse graphique de //-p-// après nasale et devant sonante: ce digramme vise à encoder
la nasale sonore NON EXPLOSÉE, soit [m¬]. On ne produira que quelques exemples en vue de
situer le processus en question:
–– mplaj et non mlaj (I Rois/Samuel 17:1; éd. DRESCHER 1970; cf. HINTZE 1949:

50; WESTENDORF 1965-1977: 91, note 1; 97), «guerre»;
–– mprw et non mrw «port»;
–– mpmerit et non mmerit;
–– mpdoux et non mdoux (KAHLE 1954: 100/77A);
–– mplaptin et non blaptin (blavptein) (LEFORT 1925.13:28);
–– mpblle

« (Osée 13:4, achmimique), à côté du régulier mblle
« (Joël 2:27,

achmimique) «à l’exception de»;
–– gampra et non gambra (GIGNAC 1976: 83).
–– même traitement graphique dans le latin tem-p-lum; exem-p-lum; dam-p-num; puis plus

tard som-p-nus; colum-p-na (ERNOUT, MEILLET 19674: 681; VÄÄNÄNEN 19813: § 115).

§ 17. La finesse de la perception et des notations graphiques qui la traduisent va beaucoup
plus loin encore. Or cette sensibilité des scribes coptes à l’environnement phonémique
acoustico-articulatoire d’un son donné dans la chaîne linguistique se reflète dans la variante
graphique, qui n’est une faiblesse, une faute, une coquille, une négligence que pour l’éditeur
«moderne» paresseux, imbu d’«orthographe», ou, à son insu et c’est ce qui le sauve, ignare.
Ainsi, avec mnkej (F) en regard de mkej :: mpkej (§ 8), le scribe copte prend le parti –
c’est pour lui une latitude optionnelle – d’encoder une autre «plage» de la variante
phonographématique, cette fois d’un type tout autre, lié à la coarticulation avec la vélaire et
à la nasalisation secondaire de /g

o
/ en /ng/: le processus acoustico-articulatoire est littéralement
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vu d’ailleurs en tel cas. D’où mnkej (F), dans le texte publié par Boud’hors (1988: 108): ici,
comme dans les cas examinés par Cartreau (1988), l’épenthèse graphique du //-n-// constitue
un digramme, soit //-nk-//, soit //-ng-//, visant à signaler que le trait [+nasal] du [m]
transite par coarticulation sur //-k-//, soit [ng]: [m’ngeh]. Plus analytique et plus complexe
encore est l’engrammation d’une réalisation [ngng], au moyen d’un trigramme //-ngk-//, en
ce cas, initial d’un groupe prosodique. À côté de ngrof, on attend nkrof, (LEFORT

1933.357:11), signalons:
–– n

g
knouprhÒ (LEFORT 1933.92:3), avec g suscrit, le scribe raffine sa copie;

–– ıgkotk, on attend nkotk; «sommeil» (NHC II6. 128:11);
–– ngkoriqios «de Corinthe» (NHC II6. 131:3);
–– ngkemajt «pour un autre ventre» (NHC II6. 131:24).

Worrell (1934:116) fait mention d’un ostracon de Koptos publié par Crum où ng- est
graphié ng‡-. Les deux exemples suivants enfin ont été analysés par Cartreau (1988: 38):
–– Luc 5:18; éd. QUECKE 1977, commenté p. 56-57, ji∂nouma ıflflgkotk «sur un lit»;
–– Luc 18:22, †ıgka nim ebol etıtak «donne tout ce qui t’appartient».

§ 18. Récapitulons. On relève en copte le digramme //-mp-//:
(a) en syllabe tonique:

––– . ouomte :: ouompte (§ 10);

––– . jems :: jmy (§ 13);

(b) en syllabe prétonique:

––– . mkej :: mpkej (§ 8);

––– . mto :: mpto (§ 9);

––– . mÒa :: mpÒa (§ 12);

––– . mÒir :: mpÒir (§ 12);

––– . mÒiÒ :: mpÒiÒ (§ 12);

––– . Pemsa'ı :: Pemya'ı (§ 14);

(c) dans un composé, en frontière ou en interne de morphème,

(ca) disjoint de la tonique:

––– . etmtre
«/» :: etmptre

«/» (§ 11);

(cb) en prétonique du composé:

––– rh ; ÔRavmshı :: ÔRamyhvı (§ 13);

––– (??) sim ; samsºcum :: savmyou'con (§ 13);

––– jom ; jamÒe :: jampÒe (§ 12);

––– ∂wbe ; ∂ebÒai, ∂emÒai :: ∂empÒai (§ 12);

––– tn
» ; tmpsop.
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En quelque position qu’il apparaisse, le digramme étudié est lié à l’implosion de la
syllabe: tel est l’invariant à dégager et à interpréter; d’où la synopse:

sonante occlusive fricative composite maximum
implosive → dévoisée à 2 temps séquence de

(points/modes) optionnelle contrainte «temps»
d’articulation

m p k t s Ò ∂ ‡

I + + ::  - + 2 :: 3 3

II + + ::  - + 2 :: 3 3

III + + ::  - + 2 :: 3 3

IV + + ::  - + 2 :: 3 3

V + - + 2 3

VI + - + 2 3

Le traitement lacunaire et non optionnel de (V-VI) invite à poser que le groupe lourd en
copte tend à être borné, ou si l’on préfère, saturé, à trois temps (mores). En d’autres termes,
le digramme //-mp-// dans de telles configurations d’environnement (I-IV) fonctionne comme
s’il était aligné par isochronie sur les composites ∂ et ‡, quoique réalisé [m

^
], comme on va le

voir (§ 19): il est perçu comme plus «lourd» que //-m-// seul. Ce n’est pas tout. Par conven-
tion, si l’on note la coupe téléstiche des manuscrits par le sigle , on enregistre par exemple
dans le P.Bodmer 19 (éd. KASSER 1962): ÓpefÓp to (Matthieu 27:29); etÓpetn Ópto

(21:2); Ó pefÓpto (25:32). La césure ne dissocie pas le digramme mp ; cet aspect des
données implicites sur la «conscience» de la syllabation en copte pour les scribes est à
défricher, les notations précédentes sont nécessairement provisoires, mais à prendre en compte
manuscrit par manuscrit et, pour autant que ce ne soit pas un rêve éveillé, époque par
époque…

§ 19. Le dévoisement (THOMAS et coll. 1976: 235) de [m], c’est-à-dire la variante phonétique
interprétée comme la perte d’un trait [+sonore] → [–sonore], [m

^
], au contact d’une [–sonore],

est susceptible d’être traduit par l’adjonction à la chaîne graphique d’un segment: à savoir le
//-p-//, homorganique de //-m-//. Là est le paradoxe apparent et la difficulté d’interpréta-
tion. L’adjonction ici signale non une addition, un augment, mais une variable qui traduit au
plan graphématique un changement mécanique, d’ordre acoustico-articulatoire. En variation
libre avec //-m-//, le digramme //-mp-// constitue une notation optionnelle dans la pratique
des scribes qui écrivent du démotique, du copte, du grec, du latin. Telle n’est évidemment
pas la seule valeur du digramme explorée en Égypte, dynastique ou copte, on l’a remarqué
ailleurs (ROQUET 1980). D’après cette analyse, un tel digramme ne représente, en stricte
rigueur de termes, ni la notation d’un segment épenthétique quelconque – ainsi est-ce em-p-
tus l’exemple d’épenthèse retenu par Marouzeau (19693: 87) – ni un «son de transition» –
«Übergangslaut», selon Hintze (1949) et Fecht (1960: note 249) – pour peu que bien entendu
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l’on situe l’analyse au plan de la chaîne acoustico-articulatoire, en cherchant à dépasser le
plan de la notation graphique variante et optionnelle. À ce titre, le code graphique est un
outil tout à fait apte à décrire des analyses subtiles; ainsi l’alternant //mp- // représente une
approximation notationnelle cohérente d’une réalisation phonétique dans la chaîne. À s’en
tenir donc à l’interprétation des données de la langue copte, lesquelles sont massives, on
posera que /m/ est, suivant l’environnement, soit
réalisé (1') [m] [+nasal], [+labial], [+voisé], et d’ordinaire encodé //-m-// (1"), soit
réalisé (2') [m

^
] [+nasal], [+labial], [–voisé], et dès lors encodé OPTIONNELLEMENT //-mp-//

(2"), à l’implosion de la syllabe et au contact de //-k-//, de //-t-//, de //-s-// et de //-Ò-//.

Il s’ensuit que la question pendante de l’étymologie qui conduit de Únw-zp à tmpsop

«chaque fois» est une simple application de cette règle de dévoisement, précédée d’un
processus de dilation, les deux processus ayant fort bien pu s’articuler l’un à l’autre de façon
automatique, et de ce fait, rendre ce composé prosodique quelque peu opaque et rebelle aux
analystes. On ne fera vraiment litière des hypothèses ad hoc qui grèvent nos travaux d’étymo-
logie que si une règle de phonétique claire – de phonétique générale! – vient au secours de
l’historien de la langue en difficulté; à défaut de cette ascèse, l’exercice de l’étymologiste a
toute chance de n’être plus que mantique gratuite ou, pire, lancinante comptine…

Au plan de la phonographématique générale, il vaut la peine d’observer enfin que par l’addi-
tion d’un unique graphème, le système graphique code une variable interprétable aujourd’hui par
la théorie jakobsonienne des traits. Ici un signe présent //-p-// note et signale un trait absent [m

^
]:

le signe graphique en plus a pour fonction ultime d’être un signe moins. Il y a là un beau paradoxe
sur la sémiotique des plans d’analyse implicites aux codes phonographématiques de l’Antiquité.
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